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L’objet de la thèse est de tester et d’éprouver sur la base initiale des outils et de la 
méthodologie mise au point dans le cadre du programme APR-IA DIASEMIE de « 
Discrimination Automatique des Sens d’Emploi des Mots par l’Intonation », la 
discriminabilité automatique de valeurs interprétatives associées à l’interprétation des 
discours, des phrases énoncées et des mots.

Elle s’inscrit donc dans une démarche incluant la constitution de base d’emplois par 
extraction à partir de corpus oraux, la caractérisation sémantico-pragmatique de chaque 
emploi, et l’utilisation de techniques de classification automatique; 
 
Cette démarche a notamment pour objet ; 

- de tester la discriminabilité prosodique des relations anaphoriques à partir du corpus 
ANCOR ainsi que des valeurs sémantico-pragmatiques des énoncés de forme syntaxique 
impérative à partir d'une base de données ; 

- d’étudier la relation entre prosodie impérative des énoncés de forme non impérative (comme
les formes à l'indicatif ou l'interrogatif) et la diversité des formes prosodiques des énoncés de 
forme syntaxique impérative.&#8239; 

- d’étudier la discriminabilité prosodique de la prosodie lexicale libre RSP 

Il s’agit donc à la suite notamment de Lacheret-Dujour (2003) d’étudier la relation entre 
prosodie et pragmatique et de procéder à ce qu'elle appelle « une modélisation prosodique 
inductive de la parole spontanée ». 

De même, à la suite d’Auran (2004), il s’agit d’étudier les interactions qui unissent l'anaphore 
et la prosodie et les corrélations éventuelles ou attendues entre les fonctions du discours et la 
prosodie. 

Enfin, à la suite de Petit (2009) et de sa démonstration de l’existence d’une prosodie lexicale 
responsable de la polysémie des unités concernées, il s’agit d’étudier des classes d’unités 
homogènes (par exemple les numéraux) afin de tester de possibles généralisations à partir des 
résultats observables au niveau de chacune des unités concernées.&#8239; 

S’agissant de l’usage d’indice prosodique pour l’analyse automatique, il s’agit principalement
de tester à partir de données issues du corpus ANCOR « Anaphores dans les corpus Oraux » 
la capacité de prédire : 



-       l’existence et le type de relations anaphoriques repérable, et en particulier le rapport 
chaîne / singleton ; 

-       la nature des relations de discours entre énoncés subséquents ; 

-       la corrélation dans les enchaînements comportant des connecteurs pragmatiques entre 
orientation prosodique et orientation phrastique. 

S’agissant des questions relatives à l’usage d’indices prosodiques pour l’analyse automatique 
des valeurs d’emploi des énoncés (par exemple des valeurs illocutoires), il s’agit de tester la 
possibilité de discriminer les valeurs pragmatiques associées à des phrases de forme 
impérative et en parallèle d’étudier le marquage de valeurs équivalentes avec des phrases de 
forme non-impérative. Et ce à partir d’une base de données d’emplois oraux des formes 
concernées.

Dans ces deux cas, une navette entre caractérisation prosodique et caractérisation sémantique 
visera à affiner suffisamment la précision des analyses/caractérisations sémantiques en 
question. La caractérisation sémantique des emplois prend en compte en particulier la façon 
dont la prosodie peut refléter la scène interlocutive.
 
Le travail est mené sur un ensemble de corpus de français déjà transcrits. Pour procéder à la 
classification, des techniques de classification seront utilisées (Markoviennes par défaut): leur 
utilisation suppose de procéder à l'extraction des unités à tester, connoter chaque occurrence 
dans la base de données pour pouvoir effectuer le séquençage et la vectorisation des segments 
sonores. La chaîne de traitement utilise en amont les outils Praat et ExtraPraat. 

Il s'agit enfin de s'appuyer autant que possible, sur les résultats obtenus au niveau des mots, 
des phrases du discours pour étudier les interférences entre ces trois niveaux et donc la 
relation entre polysémie et prosodie lexicale libre (Petit, 2009), prosodie non-structurale 
(Nemo, Petit (2015)).


